
Prédication du 21 juillet : « La volonté de dieu »  

(Stéphanie MORSENT BONHÊME) 

 

La lette aux Romains est la plus longue des lettres de Paul. Paul l’adresse 
aux Romains qu’il n’a jamais rencontrés. Cette lettre annonce tout d’abord la 

bonne nouvelle : Dieu nous rend juste devant lui, par la foi. Et il invite tout le 

monde, sans différence. La vie triomphe de la mort, animée par l’espérance, 

soutenue par la force de l’Esprit. C’est après cela que Paul écrit une longue 

exhortation de 3 chapitres, à une obéissance joyeuse à Dieu, dont le passage 
lu aujourd’hui est le début. 

La lettre aux Romains est une œuvre MAJEURE dans l’histoire du 

christianisme : Au 4ème siècle, elle a été déterminante dans la conversion 

d’Augustin d’Hippone, dit Saint Augustin.  

Et au 16ème siècle, elle constitue le socle théologique de la réforme de Luther : 

la justification par la foi.  

Paul aurait écrit cette lettre en 57-58.  

 

Ce qui m’a interpelé dans ce passage est l’expression  : «ce que Dieu veut », 

en d’autres terme : la « volonté de Dieu ». 

« la volonté de Dieu »… Je ne sais pas pour vous, mais Ça, c’est une question 

qui m’a chatouillée, taraudée longtemps… « Quelle est la volonté de Dieu pour 

moi ? pour ma vie ? Dans ce qui m’arrive ? ». Que dois-je faire ? … 

« Demandez l’programme ! » Que dois-je prendre ? Bonbons, caramels, 

esquimaux, chocolats ? Comment je me décide ? Qui me guide ? Est-ce la 
volonté de Dieu que je sois ici. Est-ce lui qui l’a décidé, et qui a fait en sorte 

que ça arrive ? Ou cela vient-il de moi ? 



Il m’arrive aussi, de temps en temps, de me demander : « Est-ce que ça, c’est 

un signe, que Dieu me montre, pour aller ici ou là ? Ou est-ce moi qui le voit 

comme un signe ? ». Ou, est-ce que comme Dieu sait que je vais le voir 

comme un signe, car il me connait, alors, il me parle ainsi ?  Peut-être 
lorsque je suis indécise ou au bord de me perdre… Alors, Dieu se manifeste-

t ’il pour une guidance plus expressive, par son amour inconditionnel…  ? 

…Cependant, on sait bien qu’on ne reçoit pas le programme quotidien à 

suivre, tel le programme TV, que l’on ne consulte pas forcément, d’ailleurs…  

 Certains chrétiens, lorsqu’ils prient, terminent leur prière en disant «  non 

pas ma volonté, mais ta volonté »… En s’adressant à Dieu, bien-sûr ! 

Dans ma jeunesse, j’ai fait partie des enfants plutôt turbulents, et vous aussi, 

peut-être, à rechigner à la consigne, voire transgresser discrètement quand 
c’était jouable… Tenter d’échapper au « dis bonjour à la dame… range ta 

chambre… mouche ton nez… Sois sage… Tais-toi…  va t’coucher… »... Et 

aujourd’hui, en tant que chrétien, on se demande : quelle est la volonté de 

Dieu dans notre vie ???               …A croire que ça nous manque… !!! On aurait 

dû inviter notre Maman ; ça l’aurait rassurée sur son éducation non vaine… à 
nous rendre capable de suivre des consignes ! 

On entre dans la période estivale. Pour ceux qui vont avoir la chance de 
découvrir un lieu nouveau pour eux, que feront-ils en arrivant sur leur lieu 

de vacances ? Ils vont peut-être aller à l’office du tourisme. Pour y trouver 

quoi ? …un programme, ou plutôt une proposition, différents choix de 

programme, de visite, de concerts, de manifestations diverses. Une guidance 

pour leur feuille de route qu’ils vont choisir, construire…  

 

…Cet été, je vais aller au bord de la mer, à proximité ; je compte rouler et 

enquiller les kilomètres à vélo le long de la côte. D’autres y vont pour se 

baigner, ou pour lire sur le sable, faire du sport sur l’eau, ou encore pour 
visiter les sites et musées autour du débarquement. Bref, on peut être au 



même endroit et ne pas se croiser car nos choix sont différents ; nous n’avons 

pas choisi, établit la même feuille de route... Alors qui …aura fait …la volonté 

de Dieu ? A-t-il une volonté pour nos vacances, d’ailleurs ? Peut-être juste 

que nous soyons heureux et qu’elles nous plaisent… 

Bon, l’exemple des vacances n’est pas le plus parlant. Nos choix de visite 
changeront rarement le cours de nos vies. Ce n’est pas forcément, à tous les 

coups ni pour tout le monde, un beau roman, une belle histoire, sur 

l’autoroute des vacances ! … La plupart du temps, on revient d’où l’on est 

parti, on reprend le boulot, son activité, le cours de sa vie, jusqu’aux 

prochaines vacances ! 

Mais lorsque nous traversons des moments de doutes et de difficultés, peut-

être serait-il rassurant et réconfortant, d’emprunter une route bornée et 
sécurisée, toute bien éclairée, pour se sortir du bourbier, de façon assurée ? 

Une destinée protégée, et toute tracée… Tel un programme de voyage 

organisé.  

Cependant, si Dieu nous place devant un programme préétablit, déjà fixé 

d’avance que nous n’aurions qu’à accomplir sagement, eh bien notre Maman 

avait raison… ! A cela, je ne crois pas. Elle a eu raison sur beaucoup de chose, 

à priori, mais, nous ne sommes pas des robots androïde préprogrammés. 
D’ailleurs, aujourd’hui, elle n’est pas toujours d’accord avec nos choix…, n’est-

ce pas ? 

Sur ce sujet, je vais emprunter la réflexion et certains mots de Michel 

RONDET, un Jésuite expert dans l’art du discernement et de la pédagogie. 

 Si la volonté de Dieu est de choisir notre vie avant même que nous la vivions, 

qu’en est-il de notre liberté ? Sans compter que si je ne décode pas bien 

quelle est le bon chemin, la volonté de Dieu, bonjour l’angoisse de se 

tromper… ! Il est hasardeux de vouloir discerner ce que nous appelons la 

volonté de Dieu. Que Dieu nous ait placé à la croisée des chemins, en face de 
plusieurs directions dont une seule serait la bonne, sans nous donner les 



moyens de la reconnaître avec certitude, relève du visage d’un Dieu pervers 

et ne peut en aucun cas exprimer l’attitude du Dieu de l’alliance qui est venu 

sauver ce qui était perdu.  

Voyez, Dieu nous appelle par notre nom, pour une rencontre avec lui, par un 

chemin qui nous est particulier, personnel. Nous ne sommes pas anonymes 
et sans personnalité. Et, même dans le brouillard, nous allons discerner la 

direction, pas la pancarte, mais où nous allons la planter, quel sera le sens 

de la flèche que l’on va décider, grâce à Dieu dans notre cœur.  

Dieu nous dispose à reconnaitre dans nos désirs, nos souhaits, ceux ~qui 

peuvent ~se réclamer de l’Esprit de Christ, ce n’est pas la même chose ~que 

de nous imposer sa volontéꜜ. La volonté de Dieu n’est pas que l’on choisisse 

ceci ou cela, mais je pense que c’est que l’on fasse bon usage, que l’on 

choisisse nous-même, au terme d’une réflexion loyale, libérée de l’égoïsme, 
comme de la peur, la manière la plus féconde, la plus heureuse de réaliser 

notre vie. …Le théologien Antoine Nouis a dit : « Mes choix doivent être 

théologiquement argumentés ». Je dirais, théologiquement défendables. 

« Le renouvellement de l’intelligence » avancée dans le texte, consiste à voir 

les choses comme Dieu les voit. Il ne s’agit pas que de comprendre, mais de 
voir, d’entendre, d’agir, en fonction de la volonté de Dieu.   

Je comprends alors, qu’il ne s’agit pas, donc, de découvrir et d’accomplir un 
programme préétabli, mais de faire naître une fidélité. Une fidélité à ce qu’il 

a fait naître dans notre cœur… 

… 

Dieu… a scellé ~plusieurs fois …une alliance avec les hommes. Cela ne peut 

s’adresser qu’à des personnes libres… Justement ~parce qu’elles sont 

libres, il est nécessaire de faire volontairement alliance ; un engagement de 

la part des deux parties. Comme un contrat. 



Dans l’évangile de Jean, il est reporté ces paroles de Jésus : « Demeurez-en 

moi …et moi en vous. Je vous dis cela pour que ma joie soit-en vous …et 

que votre joie …soit complète ». Il y a donc volonté …que nous soyons joyeux, 

et même plus… heureux. 

Alors, Paul disait déjà, que, pour discerner quelle est la volonté de Dieu, il ne 

faut pas se conformer-au monde actuel. …En effet, la norme du monde, n’est 

pas forcément la bonne, le bon chemin, la volonté de Dieu. …On peut mettre 

en parallèle, ce qui est écrit dans la première lecture d’aujourd’hui, dans 

Matthieu 16. Il est dit que Jésus doit beaucoup souffrir, de la part des anciens, 
des chefs des prêtres, et des spécialistes de la loi. Les anciens, les chefs des 

prêtres et les spécialistes de la loi représentent le bon ordre du monde, 

l’autorité reconnue, ceux qui légifèrent, autorisent, condamnent. Et pourtant, 

je pense que la volonté de Dieu n’était pas que Jésus soit mis-à mort. 

…Était-ce programmé, ça aussi ? Ou était-ce la manière dont le narrateur 

nous présente le récit, une fois l’évènement passé ? C’est un sujet de 

réflexion, ça aussi…  

Alors, aujourd’hui, dans notre pays, il n’y a plus la peine de mort, mais-elle a 

existé longtemps. C’était une loi humaine, du monde actuel de cette période, 

non dictée par l’amour. Comme disait Jésus, le premier commandement est 

« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, et de 
toute ta pensée. » Le deuxième commandement le plus important est « tu 

aimeras ton prochain comme toi-même »… Si nous encrons notre cœur à ces 

deux commandements, il transformera notre cœur… Et …nous ne nous 

conformerons pas …au monde actuel.  

Dans l’exhortation de Paul, il est aussi question d’offrir son corps comme 

sacrifice vivant, saint et agréable à Dieu, qui sera ~de notre part, un culte 

raisonnable (sous-entendu : à rendre à dieu, bien-sûr !). Qu’entend-il par-

là ? …La miséricorde de Dieu appelle en réponse une attitude d’offrande de 



soi, qui doit se manifester dans la vie des communautés chrétiennes, mais je 

dirais aussi, dans le quotidien de notre vie. Je disais tout à l’heure que Dieu 

souhaite que nous soyons heureux. Comment sommes-nous heureux ? Est-

ce selon la volonté de Dieu ? Est-ce qu’un témoin, qui regarderait ce qu’est 
notre vie, comme un film qui passerait un soir à la télévision, se dirait : 

« Celui-ci est plein de présence divine »… « Il a Dieu dans son cœur, c’est 

sûr »… Cela se voit à son regard, qu’il a posé, à celui qui vient de lui couper 

la priorité, alors qu’il était au volant de sa voiture »…, par exemple… 

Il y a quelques temps, je développais l’idée que nous étions «  le temple de 

Dieu ». Certains étaient là. De ce fait, l’Esprit de Dieu habite en nous, si nous 
le laissons y demeurer, bien-sûr… C’est un peu comme quand un invité est à 

la maison… Je fais un peu attention à ce que je dis, à ce que je fais, dans 

quelle tenue je me trouve, ce que je lui présente à manger, etc…  

 Là, Nous, nous n’avons pas n’importe quel hôte, dans notre cœur… et il 

transforme notre manière de penser et d’agir. Personne ne peut ignorer un 

invité qu’il a lui-même invité à sa table. On en tient compte dans notre façon 

de réagir. Alors, si Dieu est en moi, pour de vrai, il va m’aider à filtrer ce qui 
arrive à moi pour éclairer mes choix. Pour ceux qui ont déjà été chez 

l’ophtalmologue, selon les filtres posés devant mes yeux, j’y vois clair, ou 

pas. Et je sais ce qu’il est mieux que je regarde, et comment le regarder, dans 

quel sens je dois tourner le verre pour que ce soit clair. On sait quand le 

chemin est flou, ou sombre. Dieu nous le révèle, si nous sommes honnêtes. 
Et là, il s’agit de la volonté de Dieu. On dit que l’amour rend aveugle. Le filtre 

d’amour ayant été posé devant les yeux de l’amoureux, il fera des choix 

bienveillants, guidés par l’amour pour sa moitié. Si l’amour de Dieu est dans 

notre cœur, nos choix seront inscrits dans la volonté de Dieu, et, comme le 

dit Antoine Nouis, théologiquement argumentés, et j’ajoute toujours, 

défendables, car guidés par cet amour. Et, ce qui ne relève pas de la volonté 
de Dieu, nous remuera le cœur, grâce au discernement dont Dieu nous aura 

doté.  



Il y a deux aspects à considérer, éclairés par ce développement : La volonté 

de Dieu dans nos choix, et, par ricochet, le regard que nous pourrions porter 

sur le choix d’autrui ; la volonté de Dieu dans leur choix.  

1- C’est ainsi que Paul nous exhorte à nous transformer, en renouvelant 

notre manière de penser, afin de pouvoir vérifier, personnellement, 
ressentir, quelle est la volonté de Dieu, dans ce que nous vivons, ou 

nous apprêtons à vivre.  

2- Également, de la même manière qu’un parent aimant, dira à son enfant 

« peu importe ce que tu deviens, ce que seront tes choix d’avenir, ce 

que je veux, c’est que tu sois heureux, guidé par tout l’amour que j’ai 
encré dans ton cœur ». Et s’il ne s’agit pas de notre enfant, mais du 

choix de notre voisin, il en est de même…  

On est alors, à l’image de Dieu… guidé par ce qu’il a semé dans notre cœur, 

et dans le non jugement. 

 

Amen… 

 


